des Princes Se. Janvier 17290 3¢
fe Cardinal de Noailles, Archevéque de Paris, a
#aic publier dans fon Diocefe, eft concu en ces ter-
mes.

OUIS-ANTOINE DE NOAILLES, &c.

Salut & beoudiGtion. C'eft avec les fentimens
de la plus vive joye , & de la plus fincere veconnoif-
fance envers Diew , que nous Vous annongons asjours
dbuy , mes trés chers Freves , lentisre €5 parfaste
guerifon du Roy ; Dien qui fait éclater depuss [5 long-
tems les marques Vifibles de [a proteition [ur ce grand
Royaume ; vient de nons en donner une bien précienfe,
en confervant une [anté f§ chere x fes Peuples , € [8
neceffasre & toute la France. Su Mazjeflé eft guerie, &
wnous avons tout lien d'efpever guElle oft delivvée pour
todjours d'une maladis dont prefque perfoune w'efb
exempt , dont les fuites [ont fowvent fi funefles, &
dont I fenle crainte Nous caufost des allarines conti-
notelles.

Notre Monayque plein .des fentimens de Religion ;
qu'une éducation Chrétienne lui a infpirée , veconnois
a qui il eft vedevable de [a guerifon ; femblable am
piews Ezcchias , le premier ufnge qu'el venr faire de
& fanté , eft de beniy ¢ de losier celuy qui la iny 4
vendué , ¢ de faive chanter des Cantigues d'aition
de graces dans la Maifor. du Seigneur ; Sa Majefté
convaincué de Lamour tendve ¢p de Pattachement in-
wiolable de fes Sufets , exige que vousluy endonnse
un témoiqgnage felon [on coear, en vemerciant pour
Elle ! Arbitve de la vie ¢ de la mort , celui qui déci-
de fonvesasnement du fovt des Princes, comme des
autrves hommes , qsi frape €» qui guerit comme ik
luy plait.

Que le Troupean s'uniffe done a fon Pafleur , posr
affifier 2 la Meffe folemnelle que nous celebrevons dans
wnotre Eglsfe Metropolizaine , €& qui feva enjuite cele-

brée



